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Eug. GUILLAUME 

Va-t-on découvrir 
le trésor mystérieux 
de la Grande Armée? 

PENDANT LA RETRAITE DE RUSSIE, LES SOLDATS 
DE NAPOLÉON AURAIENT ENTERRÉ DES CAISSES 

PLEINES D'OR, AU BORD DU NIEMEN 

Le mondé est à tel point hanté par 
le souvenir napoléonien que la nouvelle. 
qui nous occupe aujourd'hui, a traverse i 
1 Europe avec la rapidité de l'eclalr : au 
pays du ciel pâle, parmi les dunes erran­
tes de Lltbuame. des recherches vien­
nent d'être entreprises pour retrouver 
le trésor de la Grande Armée qui y 

en Lithuame. dix ou vingt descendants 
des grognards de Napoléon qui préten­
dent être les héritiers dé ce secret. 

On trouve même det. plana qui 
circulent : 

— C'est prés de Kaunaa. en face de 
Sanciai. qu'est caché le trésor 1 disent 
les uns. 

L'ARRIVÉE A PARIS 

DE M. T1TULESC0 

Le M i e t t e réessaie s'est entretenu 
iv«e M. Pierre Laval det questions 

intéressant la Petite-Entente 

M. Titulesco. ministre des Affaires 
étrangères de Roumanie est arrivé hier 
matin, à 11 h 35. à la gare da Lyon. 

Dès son arrivée à Parts. M. Titulesco 
qui vient de Nice, s'est rendu au quai 
d'Orsay, où il a eu avec M. Pierre Laval 
une entrevue qui a duré im peu plus 
d une heure. 

En quittant le cabinet du ministre 

Une vue des bords glacés du Niémen où serait enterré le Trésor 
de la Grande Armée. 

aurait été caché, en décembre 1812. au 
moment de la retraite de Russie. Des 
t ai:ses pleines de pièces d or seraient 
enterrées quelque part, sur la route du 
Nord que suivirent les soldats de 
1 Empereur. Ou cela ? Est-ce certain ? 

Descendants de grognards 
Ne demandez pas aux paysans lithua­

niens qui retournent leurs champs pour 
y chercher le trésor perdu, si celui-ci 
existe réellement ! Toute l'histoire 
formidable de la Grande Aemee. dans 
leur esprit, est garante de cette exis­
tence. Et les descendants des grognards 
de l'Empereur, qui jalonnent aujourd'hui 
l,i route de la Grande Armée, ne 
tiennent-ils pas de leurs ancêtres le 
secret merveilleux ? 

C'était en 1812. e On était vaincu par 
H conquête... » a dit le poète. € L'Em­
pereur revenait lentement, laissant 
derrière lui brûler Moscou fumant... » 
Depuis Smolensk. la retraite était une 
déroute. Lts 500.000 hommes qui, six 
mots plus tôt. avaient franchi la Niémen 
en vainqueurs, mouraient par milliers 
dans les neiges. Combien la Bérésina en 
a-t-elle englouti ? A Vilna et à Konov. 
la Kaunaa actuelle. Ils n'étaient plus 
que 25.000.. 

Est-ce la qu'il faut chercher l'origine 
de la légende selon laquelle le Trésor 
de la Grande Armée serait enterre sur 
les bords du Niémen ? Tous ceux qui 
ont parcouru la campagne lithuanienne 
l'ont entendu conter : a bout de forces, 
ayant perdu tous les hommes de sa 
garde, le trésorier-payeur de l'Empereur 
aurait enterré les caisses de pièces d'or 
et d'argent en un endroit connu de lui 
seul, ainsi que d'un soldat, reste en 
Lithuame, et qu'il avait commis à la 
garde de ce trésor. Puis il serait parti 
dans l'espoir que l'Empereur, avant six 
mois, serait de nouveau sur le 
Niémen !... 

La colline Napoléon 
SI le trésorier - payeur de l'Empereur 

n'a jamais révèle a àme qui vive l'exis­
tence de ce trésor, il y a. par contre. 

l A Sancial. une banlieue aujourd'hui 
Industrialisée, se dresse la c Colline 

| Napoléon >. Son histoire est aussi belle 
que celle du trésor perdu ! Elle est 
l'oeuvre des soldats de la Grande Armée 
qui l'édifièrent en allant chercher de la 
terre dans leur gamelle, 500.000 gamelles 
ont construit un monticule d'une dizaine 
du mètres de hauteur, au sommet duquel 
1 Empereur surveilla le passage du 
Niémen par ses troupes, sur quatre 
pontons. 

La pierre noire 
— Non. disent d'autres descendants 

de soldats de l'empereur. C'est sur le 
Rambynas. dans la vallée du Niémen, 
que le trésorier-payeur de Napoléon a 
cache ses caisses d'or. 

Le Rambynas est une des trois collines 
sacrées de la Lithuame. et est situé 
non loin de Tilaitt. C'était jadis un des 
lieux dé sacrifice. Et toujours, S toutes 
les époques, le Rambynas a Joué un rôle 
dans l'histoire du pays. 

Au' sommet, du Rafnbynas- se trouvait 
autrefois un gros bloc de granit noir 
qui datait sans douta de l'époque gla­
ciaire. On racontait que c'était Perkunas, 
le vieux dieu des Lithuaniens, .qui 
l'avait déposé en cet endroit, afin qu'il 
servit d'autel au culte de Laimé. la 
déesse de la Fortune. Un plateau d'or 
et une herse d'argent étaient caches 
dans la pierre. Chaque année, les 
Lithuaniens venaient des quatre coins 
d.i pays et apportaient a Perkunas et 
à Laimé des offrandes pour avoir de 
bonnes récoltes. 

Au milieu du XIII» siècle, quand les 
Chevaliers de l'Ordre Teutonique enva­
hirent le pays, les c laumés ». c'est-à-
dire les vestales de Laimé. s'enfuirent en 
prédisant que la Fortune n'abandonne­
rait pas les Lithuaniens tant que la 
pierre noire et son trésor demeureraient 
ai sommet de la colline. 

Charles REBER. 

LA FÊTE NATIONALE POLONAISE 
A ÉTÉ CÉLÉBRÉE, HIER, A LILLE 

Elle se déroula avec éclat et l'on y affirma que la Pologne 
n'oublie pas les liens qui l'unissent à la France 

Le Traité d'Assistance 
Mutuelle 

Franco - Soviétique 
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Il procède du désir de» deux gouvernements « d'affermir 

la paix en Europe et d'en garantir les bienfaits à leur» 

pays respectifs en assurant plus complètement l'exacte 

application des dispositions du pacte de la S. D. N. 

visant à maintenir la sécurité nationale, l'intégrité 

territoriale et l'indépendance politique des Etats ». 

Les délégués des Sociétés polonaises entourant Mme KARA et M. Stanislas 
KARA, Consul général de Pologne à LILLE, que Ion voit au centre du 

premier plan. 
La Fête Nationale Polonaise a été cé­

lébrée hier à Lille avec un réel edat. 
Au cours .d'un ..discours prononcé au 
Consulat de Pologne, M. Kara. consul 
générât affirma avec autorité que la 
Pologne ne pouvait oublier les liens 
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Le jubilé du Roi d'Angleterre 

M. TITULESCO arrivant à PARIS 
et reçu à la gare par M. CtSIANO, 

Ministre de Roumanie. 
des Affaires étrangères. M. Titulesco a 
déclaré qu'il venait à Paria à titre privé, 
mais qu'il avait profité de son passage 
dans la capitale française pour s'entre­
tenir avec M. Pierre Laval des questions 
intéressant la France, la Roumanie et 
plus généralement les pays de la Petite-
Entente. 

M. Titulesco ne cachait d'alttenr* pnr 
qu'il était très satisfait de la conver­
sation qu'il venait d'avoir avec le ml-

U u m m t d'Etat roumain • revu- M. 
Pierre Laval .hier après-midi, vers 16-ta. 
Il était accompagné de M- Antonesco. 
ministre des Finances- de Roumanie. 

M. Titulesco quittera Paris ce soir pour 
Bucarest, où doit avoir-lieu le 10 mai. la 
réunion des représentants de l'Entente 
balkanique. . - _ . , 

M. Titulesco est satisfait 
L'entretien d hier matin avait porté 

sur.la réunion de l'Entente balkanique 
qui aura lieu le 10 mai, à Bucarest La 
conversation de l'après-midi, a porté plus 
spécialement sur les relations franco-
Roumaine et la préparation de la. confé­
rence danubienne 
- En quittant le Quai d'Orsay. M. Titu­

lesco a déclaré qu'il était très satisfait 
de la conclusion de l'accord franco-so­
viétique qui. a-t-il ajouté, apporte de 
la clarté dans la situation européenne. 

ON A ARRÊTÉ A PARIS 
U PSEU00 RAVISSEUR 
DE LA PETITE NICOLE 

C'est n hapostear qui n'a afi 
qoe pour se renier de s e . 
ex-feauM et iiietan de l'arjreat 
M I pareats de Fenfant disearae 

LE CABINET ESPAGNOL 
A DONNÉ SA DÉMISSION 

Madrid. 3. — M. Lerroux a présenté la 
démission du cabinet. M. Alcaja Zamora 
ne l'a pas acceptée et' a demandé à M. 
Lerroux de reflèerf 

Dans l'après-midi. M. Lerroux ect re­
venu auprès du Président de la Répu­
blique, auquel il a déclaré que la démis­
sion du cabinet était définitive 

puissan 
la Prar 

SOCLAY. le ravisseur présumé, sortant 
du Palais de Justice de CHAUMONT. 

A la suite des déclarations d'un nom­
me Ghislairi. qui se proposait a donner 
le nom du personnage qui- avait parti­
cipé à l'enlèvement dé la petite Nicole 
Marescot, lé 1er avril dernier, les senà-
ces de la Sûreté nationale et de la police 
Judiciaire se . livraient" a une enquête 
pour tenter de découvrir cet inconnu. 

( L I 8 ( LA S U I T » EN D E U X r C M t P A G E ) 

nu et mutuels qui l'unissaient à 
ia France. . 

Cette Journée de fête nationale avait 
débuté par une cérémonie religieuse en 
l'église St-Maurice. sous la présidence 
de Mgr' Jansoone, éveque auxiliaire de 
Lille, représentant son Eminence le car­
dinal Liénaert. 

Cette cérémonie terminée, un cortège 
où figuraient de charmantes polonaises 
en costume national, se forma, et se 
rendit au Consulat de Pologne, boule­
vard Carnot, où avait lieu une réception 
officielle des autorités par M. Kara, 
consul général de Pologne, et Mme. 

On y remarquait comme personnalités, 
outre M. et Mme Kara, MM. Bouton 
d'Agnères. conseiller de Préfecture, re­
présentant M. le Préfet du Nord ; colo­
nel Jarricot, représentant le général 
Mussel. commandant la Ire région ; 
Fushsiewicss et Slavinski. vice-consuls 
de Pologne : Uspolewlcz, secrétaire gé­
néral adjoint au consulat ; professeur 
Moyse ; Oecaux. viee-president de l'Al­
liance Franco-Polonaise, représentant 
M CbaUlet. président ; L Blareau. De-
bus, et des délégués dé diverses sociétés 
polonaises de la région. 

Le diaesors de M. Kara, 
cessai féaéral à Lille 

- . i •*.! •#•-.' „ V ' ; 
f M • Kara. Consul • gênerai, prononça 
d'abord un discours dent voici .quelques 
extraits. Après avoir dit l'origine', de la 
Fête nationale qui célèbre la Constitu­
tion de 1191, et révélé les grandes ri­
chesses de la Pologne. M. Kara faisant 
allusion aux négociations polono-alle­
mandes, ajouta, très catégorique : 

« On essaie de nous dénigrer; au nom 
de je ne sais quels préjugés ou visées 
subversives, on essaie de faire croire, 
que nous sommes gonflés par Je ne sais 
quel militarisme, on nous accuse de dic­
tature, on nous fa.it même la grave In­
sulte de' supposer qu'un seul instant 
nous aurions pu oublier les liens puis­
sants et mutuels qui nous unissent à 
la France. 

» On annonça dernièrement la signa­
ture d'un certain pacte militaire polono-
allemand, mais le lendemain on.rectifia 
cette nouvelle. Ceux qui l'ont annoncée 
IM veulent donc pas tenir compte ni de 
l'histoire de l'Est européen, ni de notre 
position, géographique, sans parler des 
motifs moraux et sentimentaux de notre 
hfniUé séculaire envers la France. 

M. POTEMKINE, Ambassadeur de t'V R.S.S. en France, paraphant le pacte. 
On voit à sa gauche, M. LAVAL. 

LA NOUVELLE DE L'EXÉCUTION 
DE JACOB A ÉTÉ DÉMENTIE 
Les milieux allemands autorisés dé­

mentent catégoriquement les bruits de 
l'exécution de Bertholdt Jacob. Ils pré­
cisent qne l'instruction en haute-trahi­
son ouverte contre-Jacob est loin-d'être 
close et qu'un- Jugement ne peut pas 
être rendu actuellement contre lui. a 
plus forte ^raison,- être exécuté. 

Exemples... d'éloquence électorale 

Voici le texte du traité d'assistance 
mutuelle franco - soviétique qui a été 
communiqué hier soir : 

LE TEXTE DU TRAITÉ 
Le Comité central exécutif de l'Union 

et- le Président de la République fran­
çaise, animé* du désir d'affermir la paix 
en Europe et enrn garantir l e s bienfaits 
à leurs pays respectifs en assurant plus 
complètement rtxacte application des 
dispositions du pacte de' la Société des 
Nations visant a maintenir la sécurité 
nationale, l'intégrité territoriale et l'in­
dépendance politique des Etats. Décidés 
à consacrer leurs efforts à la prépara­
tion et à la conclusion d'un accord eu­
ropéen ayant cet objet et en attendant, 
à contribuer, autant qu'il dépend d'eux. 
à l'application efficace des dispositions 
du pacte de la Société des Nations, ont 
résolu de conclure un traité à cet effet 
et ont désigné pour leurs plénipoten­
tiaires, savoir : 

Le Comité central exécutif de l'Union 
des Républiques soviétiques-socialistes : 
M. Wladimir Petemkme. membre du Co­
mité central exécutif, ambassadeur ex­
traordinaire et plénipotentiaire de 
l'Union des Républiques soviétiques-so­
cialistes près le Président de la Républi­
que française ; 

Le Président de la République fran­
çaise : M. Pierre Laval, sénateur, minis­
tre des Affaires étrangères 

Lesquels, après avoir échangé leurs 
pleins pouvoirs reconnus en bonne et 
due forme, sont convenus des disposi­
tions suivantes : 

Article 1er. — Au cas où la France ou 
ITJ RS.8. serait l'objet d'une menace ou 
d'un danger d'agression de la wt d'un 
Etat européen. iU.R.S.S. et réciproque­
ment la France s'engagent à uEuuéda» 
mutuellement a une consultation immé­
diat* en vue des mesures a prendre pour 
l'observattorï de* dispositions de l'art. M 
du^nsete.Ce U a, p,,N. 

Agression Bon provoquée 
Article t. — Au cas où. dans les con­

ditions prévues a l'article 18. paragra­
phe 7. du pacte de la Société des Nations, 
la France ou 1TJ.R.S.S. serait, maigre 
les intentions sincèrement pacifiques des 
deux pays, l'objet d'une agression non 
provoquée de la part d'un Etat européen, 
l'U.R.SJS. et réciproquement la France 
se prêteront immédiatement aide et as­
sistance. 

Article 3. — Prenant en considération 
que d'après l'article 16 du pacte de la 
Société des Nations, tout membre dé la 
Société qui recourt à la guerre contrai­
rement aux engagements pris aux arti­
cles 12, 13 ou 15 du pacte est ipso facto 
considéré comme ayant commis un acte 
de guerre contre tous les autres mem­
bres de la Société, la France et récipro­
quement l'U.R.S.S. s'engagent, au eaa 
où l'une d'elles serait dans ces conditions 
et malgré les intention» sincèrement pa­
cifiques des deux pays, l'objet d'une 
agreaaien non provoqué* de 1a part d'an 
Etat européen, à se. prêter immédiate­
ment aide et assistance en agissant par 
application de l'article 16 du pacte. 
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A l'Exposition de Bruxelles 

?**&& 
<* 1-AWâBIT il y » A 

Voici le trône sur lequel l* Soi OEORQE V a été couronné, U y a ïi ans. et 
qui figurera lors d« Jubilé. On remarque sous le siège la pierre sur laquelle 
étaient couronnés les anciens Rois d'Ecosse et qui symbolise l'actuelle domi­

nation du Roi d'Angleterre sur ce Pays. 
Oa sait qu'à l'Exposition Universelle de BRUtStASB figure «ne remarquable 
reconstitution du Vieux Brmxeltet. Wa>f as photo -montre une -im rues -jXtfore»-

ques de l'antique capital; Ce la Belgique. 

fa.it

